BULLETIN DE REINFORMATION DU VENDREDI 30 SEPTEMBRE 2016 
(Extraits) 
Ephéméride 
Le 30 septembre 420, à Bethléem, mourrait saint Jérôme. Etudiant romain d’une culture encyclopédique, brillant rhéteur originaire de la Croatie, il se convertit après une jeunesse tumultueuse, demande le baptême à 19 ans et cherche à se consacrer entièrement à Dieu. Pour connaître sa vocation, il entame alors un long voyage. En ermite, il médite les Ecritures dans un désert de Syrie puis à Antioche, il apprend le grec et l'hébreu. C'est là qu'il est ordonné prêtre. A Constantinople, il découvre l'exégèse d'Origène et rencontre le futur saint Grégoire de Naziance. De retour à Rome, il se met à la disposition du pape Damase, à la grande joie de nombreux laïcs qui l'apprécient. Son bouillant caractère le mène à Bethléem où il se retire dans une communauté monastique. Il y commente et traduit en latin la Bible, désormais appelée « Vulgate ». Nommé docteur de l'Eglise, saint Jérôme laisse à l'Eglise et au monde une œuvre savante, pétrie de Foi. « On ne naît pas chrétien, on le devient », écrit‑il pour la postérité. De nombreux peintres comme La Tour, El Greco, Rembrandt ou Véronèse l'ont représenté avec brio. 

Grands sujets 
Les propositions électorales de Donald Trump, dont les médias ne parlent pas 
Cet atypique candidat républicain aux élections présidentielles américaines se définit lui‑même comme « un conservateur de bon sens », promettant de renouveler dans son pays le personnel et les mœurs politiques. 

Les grands médias ont abondamment diffusé certaines de ses déclarations et propositions 

Mais il s'agissait surtout des plus provocantes, et une quantité de déclarations insolites a été diffusée par les médias dominants, non seulement aux Etats‑Unis mais partout dans le monde. Or au‑delà de ces fantaisies, le programme de Donald Trump, qui est la vraie cause de son succès auprès des Américains, n'est que trop peu relayé par les médias français. 

On découvre alors plusieurs positions surprenantes du candidat républicain, visant à défendre les plus défavorisés 

Il a ainsi promis de diminuer les prix des médicaments, d’aider à régler les problèmes des SDF, de réformer la fiscalité des petits contribuables, et de supprimer un impôt fédéral qui touche 73 millions de foyers modestes. Trump affirme également son refus de réductions budgétaires en matière de sécurité sociale. 

Aussi surprenante est la distance prise par ce milliardaire avec la haute finance 

Il songe à augmenter les impôts des traders sur les fonds spéculatifs. Il se propose également de rétablir la loi Glass/Steagall : votée en 1933, suite à la Dépression, et abrogée en 1999, cette loi vise à séparer la banque traditionnelle de la banque d’affaires, afin de protéger les petits épargnants contre les fluctuations spéculatives.  

Trump dénonce aussi la globalisation économique, qu'il tient pour responsable de la destruction des classes moyennes 

Il va plus loin, et, se déclarant fervent protectionniste, pense à instaurer des taxes sévères à l'importation puisqu'il parle de « droits de douane de 40 % sur les produits chinois ». Il dit souvent : « Nous allons récupérer le contrôle du pays et nous ferons en sorte que les Etats‑Unis redeviennent un grand pays ». Il est opposé au traité de libre‑échange nord‑américain (ALENA) et transpacifique (TPP), et n’exclut pas de quitter l’organisation mondiale du commerce. 
En matière de politique internationale, tout en cherchant des terrains d'entente avec la Russie et avec la Chine, Donald Trump est un des seuls à s’être positionné fermement contre l’impérialisme et l’interventionnisme étasuniens, car l’Amérique n’en a plus les moyens ni même la vocation. 
John Kerry a annoncé hier que les Etats‑Unis étaient tout près de geler leurs relations avec la Russie. Qu’a donc fait la Russie ? 
La Russie, héritière de l’URSS, a une certaine expérience du Moyen‑Orient. L’intervention russe visait à sauvegarder le régime Syrien, en luttant contre Daesh et les rebelles dans le but de protéger la région du développement du terrorisme international. 

La parfaite organisation de l’opération par le Kremlin semble avoir porté ses fruits. Grâce a une efficacité opérationnelle doublée d’une politique de transparence face à la scène internationale, la Russie à elle seule a obtenu plus de résultats que la coalition américaine, forte de 67 pays. 

Grâce à son support, le régime syrien n’est plus en danger, et a même commencé à reconquérir son territoire comme à Alep. 

Alors, que lui reprochent les Etats‑Unis ? 

La critique est d’abord humanitaire. Dans les bombardements russes, deux hôpitaux ont été détruits ainsi que de nombreux civils tués. 

Cependant, les Russes ne bombardent que des zones que les civils ont été préalablement priés de quitter. Les civils restants sont payés par les rebelles pour servir de boucliers humains. 

Il faut également se rappeler le deuxième objectif des Etats‑Unis évoqué par Obama : se débarrasser d’Assad. C’est dans la poursuite de ce but que le gouvernement américain a armé et entrainé l’opposition syrienne. Il apparaît néanmoins que cette opposition s’organise sous le commandement d’une branche d’Al‑Qaida, Al‑Nusra. 
On comprend donc mieux l’affolement des Américains : les Russes leur mettent des bâtons dans les roues en détruisant systématiquement l’opposition. 
Mais la conduite des Etats‑Unis semble aussi être dictée à un plus haut niveau 
En effet, un accord militaire américano‑russe a échoué. Son échec est dû aux relations politiques entretenues entre les EU et certains pays du Golfe, dont l’Arabie saoudite. En effet, pour l’Arabie saoudite, la victoire d’Assad en Syrie, c’est aussi la victoire de l’Iran, et donc de son ennemi juré. Alors peu importe les considérations humanitaires, pour les besoins de l’Arabie saoudite, la guerre contre Assad doit continuer, et les civils syriens continuer de mourir. 
Brèves françaises 
Rejet par le Sénat d’un délit d’entrave élargi 
Cette semaine, Laurence Rossignol, ministre du Droit des femmes, comptait pénaliser les sites déconseillant l’avortement en élargissant le délit d’entrave. Pour ce faire, elle avait inclus un amendement dans le projet de loi Egalité et Citoyenneté. Mais le Sénat s’y oppose. Cet amendement a fait l’objet d’un avis défavorable en commission au nom de l’article 45 de la Constitution. Selon cet article, « tout amendement est recevable en première lecture dès lors qu’il présente un lien, même indirect, avec le texte déposé ou transmis ». Or, l’amendement déposé par Laurence Rossignol ne possédait aucun lien avec le projet de loi. Il est donc considéré comme inexaminable par le Sénat, au grand dam de la ministre du Droit des femmes qui voit là le fruit de l’action des réseaux anti‑IVG. 

La Croix et le Front National en froid 
Le 7 octobre prochain, le journal chrétien La Croix distribuera à quelque 74 000 foyers abonnés un opuscule de cent pages, invitant les lecteurs « tentés par le vote FN » à réfléchir. Les rédacteurs du journal soutiennent que ce journal n'est en rien une « croisade anti‑FN », mais qu'il ne fait que proposer des pistes de réflexion. Ce n'est pas ainsi que l'entendent les différents dirigeants du FN, qui accueillent la nouvelle entre incompréhension, colère et mépris. « Je regrette cette campagne », déclare Florian Philippot. « D'abord, elle est bizarre : les lecteurs de La Croix qui votent FN sont appelés à "réfléchir". Et pas les autres ? Ce n'est pas très respectueux des lecteurs », ironise‑t‑il. 
Il est vrai que le vote FN ne cesse de progresser au sein de l'électorat catholique : 32 % aux dernières régionales, contre 28 % pour l'ensemble des Français. 90 % des catholiques pratiquants s'étaient rendus aux urnes. 
La grande mosquée de Marseille ne verra pas le jour 
La première pierre avait été posée en grande pompe en 2010. Mais aucune suite n’était donnée aux travaux depuis 6 ans sur le terrain de 8 000 m2 loué par la commune. Le site est depuis en friche, à l’abandon ; les loyers ne sont pas payés, et le permis de construire est désormais caduc. Le bail sera donc résilié unilatéralement par la ville de Marseille lundi 3 octobre. 

10 % des sans‑abris sont des diplômés du supérieur 
Selon une étude de l'Insee et l'Ined qui est sortie mercredi, 10 % des personnes sans‑abris seraient diplômées des études supérieures et 14 % auraient fait des études. De grandes études ne sont donc pas un gage de sécurité. Il n'est pas rare de trouver un mendiant lisant ou portant une pancarte écrite avec soin et élégance. L'Ile‑de‑France et le Rhônes‑Alpes seraient les deux régions les plus occupées par ces personnes diplômées et SDF. 
La vie d’Adèle permise aux adolescents : l’ère du porno pour tous 
Ce film, qui dévoile les moindres détails d’une relation lesbienne, avait été interdit aux moins de 12 ans lors de sa parution. Mais l’association catholique Promouvoir s’était opposée à ce visa d’exploitation trop libéral et avait obtenu de la Cour administrative d’Appel, le 8 décembre 2015, que le film soit interdit aux moins de 16 ans. Le Conseil d’Etat s’est prononcé mercredi 28 septembre et a déclaré l’interdiction aux moins de 16 ans illégale, dès lors que « si les scènes de sexe en cause, bien que simulées, présentent un réalisme indéniable, elles sont exemptes de toute violence et filmées sans intention dégradante. Elles s'insèrent de façon cohérente dans la trame narrative globale de l'oeuvre, d'une durée de près de trois heures, dont l'ambition est de dépeindre le caractère passionné d'une relation amoureuse entre deux jeunes femmes ». 
Quand une princesse saoudienne et un artisan français se rencontrent... 
Un artisan du XVIe arrondissement s'est fait battre par le garde d'une princesse saoudienne alors qu'il effectuait des travaux dans son luxueux appartement de l'avenue Foch. Le motif ? Il avait pris une photo pour pouvoir tout remettre en ordre ensuite. Humilié, frappé, obligé de s'agenouiller devant la riche héritière, l'homme a été mis en joue pendant qu’on lui enjoignait de baiser les pieds de la princesse. Le garde du corps est actuellement en garde à vue. 

Brève internationale 
Les victimes du 11 septembre pourront attaquer en justice l’Arabie saoudite 
C’est un véritable camouflet pour Barack Obama. Le veto qu’il avait déposé contre cette loi destinée à permettre la poursuite de l’Arabie saoudite en justice a été annulé par le Sénat : une première depuis qu’il est président des Etats‑Unis. Barack Obama déplorait les effets négatifs des poursuites contre l’Arabie saoudite sur les relations internationales : cela pourrait entraîner des représailles contre les officiels américains partout dans le monde. La loi ne se limite pas à la réparation des dommages du 11 septembre : elle permettra de poursuivre en justice tous les Etats d’où proviennent les attaques terroristes, afin d’obtenir des dédommagements. Selon lui, la loi aurait aussi pour effet de porter atteinte au principe d’immunité souveraine des Etats : ce qui contraindrait à leur tour les Américains à rembourser les nombreux dommages collatéraux et abus provoqués par leurs actions internationales. 

La phrase du jour 
est du général Puga 
« Après 43 ans, je peux me dire en me regardant dans la glace que (les armées françaises) sont crédibles et efficaces, sans doute, les mieux formées au monde ». L’ex‑chef d’Etat‑Major particulier des présidents de la République Sarkozy et Hollande se livre enfin au Figaro et parle du respect que peuvent inspirer nos armées à l’étranger : se souvenant de la première entrevue entre Obama et Hollande, il révèle : « Tout de suite, le président Hollande a vu dans les yeux d’Obama l’image de crédibilité dont bénéficient les armées françaises. Les Américains, avec qui j’ai conduit des opérations pendant près de quarante ans, savent que nous sommes un allié fiable, à la mesure de notre taille et de nos moyens ». Un allié fiable doté cependant d’une certaine autonomie d’appréciation. 
La bonne nouvelle du jour 
Mission Rosetta : choc final pour la sonde sur la comète Tchouri 
Tchouri est une comète de 4 km de large, qui fait le tour du soleil en six ans. La sonde européenne Rosetta, lancée à Kourou le 2 mars 2014, est arrivée en orbite de Tchouri dix ans plus tard. Depuis, à l'aide de Philaé, un robot‑laboratoire déposé sur la comète qui capture et analyse différents constituants de la comète, on rassemble des informations de toutes sortes, sur la nature de l'eau et des poussières. 

Désormais cette mission touche à sa fin. Dans la matinée de ce vendredi, la sonde après avoir entamé une longue descente, va atterrir sur la comète. Cet atterrissage spectaculaire mettra un point final à une odyssée spatiale de plus de douze ans, couronnée par vingt‑six mois de compagnonnage fructueux avec la comète Tchouri. 

Demain samedi 1er octobre, votre kiosque courtois, vous sera présenté par Henri Dubost et Catherine Noailles. 
